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Die Sommerferien stehen
vor der Tür und so langsam
sollten die Urlaubspläne un-
ter Dach und Fach sein. Un-
sere Redakteurin verrät ihre
Traumziele. Seite 10+11

LENA HOLZER

Football

Pendant que la Coupe du
Monde est en plein cours, no-
tre rédacteur jette un coup
d‘oeil sur le championnat lu-
xembourgeois et analyse la
saison des clubs. Page 12

PIERRE-HUGUES PÉPIN

Politique ReisenJobsuche

Vorstellungsgespräche be-
deuten für die meisten Stress,
Anspannung und Unsicher-
heit. Doch mit einigen leich-
ten Tipps kann (fast) jeder
diese Hürde meistern. Seite 9

CELINE WAGNER

En mai dernier, l’ambassade
des Etats-Unis en Israël a
été déplacée de Tel Aviv à
Jérusalem. La décision prise
par Donald Trump heurte à
une forte opposition. Page 3

ARTHUR BOURDIN
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Les jeunes de la région frontalière entre études, blocus et la vie adulte

HHeute AAbbiituriient((iin)), morgen...?!

„Wat lls de dan elo a che , wa n s de f erde ma L c e bass?“ - Des Fro k n t wahrschei lech all J nken a bei dee e
sc e su r se f sp n n c we ss us r c . r d r e m m L e s re s an e x men e ‘ ap ze br e es r k
d , l l h c e d i i c i u ‘ e e f . e g s e u a z l t e p i r ll
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Schule, Uni und Praktikum be-
stimmen den Alltag von Jugend-
lichen. Vor allem für Schüler
und Studierende aus Frankreich
war 2018 bis
jetzt ein beweg-
tes Jahr, das bei
vielen Älteren
Erinnerungen
an den Pariser
Mai von 1968
wiederaufleben
ließ. Die Abseg-

nung der neuen Hochschulre-
form, genannt „Loi ORE“, sei-
tens Macron sorgte landesweit
für Aufruhren und auch die Re-
dakteure von
EXTRA erlebten
den „blocus“ in
Metz und Nan-
cy live mit.
Wo die einen
sich demnach
noch mit ihrer
voraussichtli-

chen Studienzeit beschäftigen,
erwartet andere schon der Be-
rufsalltag. Doch wie gelingt ei-
nem eigentlich das wichtige
Vorstellungsge-
spräch beim
neuen Boss?
Und was ma-
chen diejenigen,
die nach Abi,
Bac, Première
und Co. nicht
sofort den defi-

nitiven Weg fürs Leben ein-
schlagen? In dieser Ausgabe
widmet sich die EXTRA-Redak-
tion genau diesen Fragen und
stellt ein Thema klar in den Fo-
kus: Die Bildung von heute.

PETER STEFAN HERBST,
SAARBRÜCKER ZEITUNG,
WIEBKE TRAPP,
TAGEBLATT,
SÉBASTIEN GEORGES,
RÉPUBLICAIN LORRAIN

EDITORIAL

Fragen um Fragen

Il y a 20 ans, se déroulait du 10 juin
au 12 juillet la Coupe du Monde
de football en France. La France
n’avait encore jamais gagné une
Coupe du Monde, mais faisait fi-
gure de favori lors de cette édition
grâce notamment à un effectif de
joueurs expérimentés et talen-
tueux: Zinédine Zidane, Robert Pi-
rès, Thierry Henry ou encore l’ac-
tuel sélectionneur de l’Equipe de
France, Didier Deschamps, capi-
taine de l’effectif de 1998.

Un combat acharné
Les Bleus sortant premiers de leur
groupe, affrontaient en 1/8 de fi-
nale le Paraguay, invité surprise
de la Coupe duMonde.
A priori adversaire faible donc fa-
cile à battre, le Paraguay avait
donné du fil à retordre aux Fran-
çais qui avaient buté sur l’excellent
gardien Jose Luis Chilavert, avant
de l’emporter grâce au but en or
du défenseur français Laurent
Blanc à la 113e minute.
En quart de Finale, l’Equipe de
France affrontait ensuite un au-
tre favori de la compétition:
l’Italie, jouant avec la fameuse
technique du «catenaccio», em-
pêchant l’adversaire de marquer
des buts. Les Bleus avaient dû
attendre les tirs aux buts pour
l’emporter 4-3.
La Finale avait de quoi faire rê-
ver plus d’un supporter dans le
monde: Brésil - France. Les

Bleus affrontaient donc la meil-
leure équipe du monde, qui
avait déjà remporté 5 éditions
de cette compétition. La Seleção
comptait notamment parmi ses
rangs des joueurs Roberto Car-
los ou Ronaldo.
La France, sachant que l’occa-
sion de remporter une Coupe du
Monde dans son pays ne ris-
quait pas de se présenter avant
longtemps, devait frapper fort
d’entrée de jeu afin d’imposer
son rythme au Brésil et ainsi do-
miner le match. Possédant une
avance confortable en 45e mi-
nute, c’est Emmanuel Petit qui
donna le coup de grâce au Brésil
en inscrivant le dernier but fran-
çais.
La Coupe du Monde de football
1998 reste toujours 20 ans plus
tard la seule Coupe du Monde
remportée par l’Equipe de
France. Cette dernière va cepen-
dant tout mettre en œuvre afin
d’ajouter une deuxième étoile à
son maillot lors de l‘édition de
cette année en Russie. Fait mar-
quant pour la France, elle se re-
trouve 20 ans plus tard confron-
tée pour son dernier match de
groupe au Danemark (remporté
en 1998 2-1). Faut-il y voir un si-
gne prémonitoire? Seul l’avenir
nous le dira.

PIERRE-HUGUES PÉPIN, 18,
LE-BAN-SAINT-MARTIN

Un voyage dans le temps
Die Fußball-Weltmeisterschaft von 1998

LES DATES-CLÉS

Habemus papam!

Le 6 août 1978, le pape
Paul VI décède à l’âge de
80 ans. Il aura tenu ses
fonctions pontificales du-
rant 15 ans, 1 mois et 16
jours. Il est remplacé par
le Cardinal Albino Luciani
prenant le nom de Jean-
Paul Ier. Cependant,
après seulement 33
jours à la tête du Vati-
can et de l’Eglise catho-
lique, il décèdera à l’âge
de 65 ans.

Un crime odieux
Il y a 30 ans, le 3 juillet
1988, un triple meurtre
dans le petit village d’Åm-
sele dans le Nord de la
Suède bouleverse le pays.
Un couple et leur fils de 15
ans sont assassinés par
Juha Valjakkala, un jeune
Finlandais.
Après seulement 20 ans
derrière les barreaux, Val-
jakkala est libéré en 2008.
Cet événement a inspiré
auteurs et réalisateurs par
la suite, résultant en des
films tel que «Il Capitano»
en 1991.

PARTENAIRES

PARTNER

IMPRESSUM
MENTIONS LÉGALES

Stiftung für die deutsch-französische
kulturelle Zusammenarbeit,

Deutsch-Französischer Kulturrat,
Deutsch-Französisches Jugendwerk

Le Républicain Lorrain
Directeur général,

Directeur de la publication:
Christophe Mathieu
Rédacteur en Chef:
Sébastien Georges

Saarbrücker Zeitung
Chefredaktion:

Peter Stefan Herbst
Geschäftsführung:

Dr. JoachimMeinhold (Vors.)
Anzeigen:

Daniela Quinten

Tageblatt
Direction générale et Rédaction en chef:

Jean-Lou Siweck
Responsable Extra:

Wiebke Trapp

Koordination:
Patricia Müller

Projektleitung/Directrice de projet:
Laura Tomassini

E-Mail Extra:
extra.saarlorlux@gmail.com

La fondation pour la coopération
culturelle franco-allemande,
Le Haut-Conseil culturel

franco-allemand,
L‘Office Franco-Allemand

pour la Jeunesse

www.facebook.com/ExtraSaarLorLux
@extra.saarlorlux

Save the Date

Oktober/Octobre



SEITE / PAGE 3JUNI/JUIN 2018 EXTRA

oilà 70 ans que l’Etat d’Israël
a été créé; malheureusement

son indépendance ne s’est pas
vraiment faite dans la joie et la
bonne humeur. En effet, la région
est disputée entre les Palestiniens
et les Israéliens depuis 1948 et les
périodes de paix n’ont pas dé-
passé une décennie.
Encore aujourd’hui des manifes-
tants palestiniens protestent
contre l’occupation israélienne en
envoyant des pierres sur l’armée
adverse ou des cerfs-volants in-
cendiaires ayant pour but de dé-
clencher des incendies dans les

V champs israéliens. Si ces manifes-
tations paraissent violentes, la
réaction israélienne l’est tout au-
tant, avec des moyens plus im-
portants: bombes lacrymogènes,
balles, obus…

La lutte pour la capitale
Si cet événement paraît anecdoti-
que dans ce conflit, il s’agit d’un
fait important du XXIe siècle. En
effet, ces manifestations coïnci-
dent avec l’inauguration récente
de l’ambassade américaine à Jéru-
salem, ville revendiquée comme
capitale à la fois par la Palestine et

par l’Israël. Pour atténuer les ten-
sions la ville sainte fut partagée
en deux par l’ONU. De ce fait, les
ambassades avaient été déplacées
dans d’autres villes importantes:
Ramallah pour la Palestine et Tel
Aviv pour Israël. Ce qui signifie
qu’installer l’ambassade d’un de
ces deux Etats à Jérusalem, c’est
reconnaître sa souveraineté sur la
ville, voire même sur la région.
Quelles seraient les raisons pour
lesquelles les Etats-Unis auraient
décidé de reconnaître Jérusalem
comme capitale de l’Etat d’Israël?
L’Israël a toujours été une partie

de l’Occident en Orient, une place
importante pour les Etats-Unis
d’Amérique qui dispose d’un al-
lié au Moyen-Orient, zone hostile
pour les Américains.
L’Iran par exemple est un pays
dont les relations diplomatiques
avec les Etats-Unis sont très ten-
dues, de plus il semble que l’Iran
cherche à obtenir l’arme nu-
cléaire. De ce fait, Israël permet
aux Etats-Unis de garder un œil
sur l’Iran.

ARTHUR BOURDIN, 17,
METZ

COMMENTAIRE

Jérusalem – capitale de qui?
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Israels Premier Benjamin Netanjahu sprach Mitte Mai bei seiner Dankes-
rede an Präsident Trump von einem „großen Tag für den Frieden“.
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Zu den Feierlichkeiten in Jerusalem waren ebenfalls US-Präsident Donald
Trumps Tochter Ivanka sowie ihr Ehemann Jared Kushner angereist.

P
h
o
to
:A

F
P

Nicht nur im Gazastreifen protestierten Palästinenser gegen den Umzug
der US-Botschaft, auch in Amerika gingen Demonstranten auf die Straße.

P
h
o
to
:A

P

Die Wut bei den Gegnern war groß, denn parallel zur Einweihung der Bot-
schaft hatten im Gazastreifen starke Ausschreitungen stattgefunden.
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a loi ORE, loi n°2018-166 du
8 mars 2018, relative à

l’orientation et à la réussite des
étudiants, également appelée
«Plan Etudiant» ou «Loi VIDAL»
d’après la ministre de l’Enseigne-
ment supérieur, Frédérique Vidal,
est un projet de réforme issu du
gouvernement d’Edouard Phil-
lipe, visant à résoudre les problè-
mes de saturations des universi-
tés françaises. Elle a été proposée
et votée à l’Assemblée nationale
le 19 décembre 2017. En instau-
rant une sélection à l’entrée de
l’université, le gouvernement es-
père réduire le taux d‘échec en
première année de licence qui ac-
tuellement s’approche de 60 pour
cent.

La grogne étudiante
Suite à la promulgation de cette
nouvelle loi, de nombreuses for-
mes de mobilisation étudiante se
développent. On assiste à des ma-
nifestations et à un mouvement
d’opposition de la part d‘étu-
diants, de lycéens et d’ensei-
gnants contestataires dans les
universités en France. Ce mouve-
ment est rapidement rejoint et

L soutenu par la Confédération gé-
nérale du travail (CGT), le
SNUEP-FSU (Syndicat national
unitaire de l’enseignement pro-
fessionnel public), l’Union natio-
nale des étudiants en France, la
Fédération de l‘éducation de la
recherche et de la culture (FERC-
CGT) et les syndicats lycéens
UNL et SGL, entre autres.
Selon des articles du journal Le
Monde, le mouvement principal
de l’UNEF, qui génère les émeu-
tes, serait subventionné par la
Mutuelle étudiante et par le parti
politique lassé de gauche, La
France insoumise. Les mouve-
ments d’oppositions se retrou-
vent au sein même des universi-
tés françaises, entre les étudiants
pro-bloqueurs et l’administration
ou d’autres étudiants.
Il est notamment question de vio-
lence policière envers les étu-
diants durant le blocage de certai-
nes universités telles que l’Uni-
versité de Montpellier, l’Univer-
sité de Paris-Nanterre ou encore
l’Université de Lille.
Prenons comme exemple l’Uni-
versité de droit de Montpellier.
Dans la nuit du 22 au 23 mars

2018, une dizaine d‘étudiants oc-
cupaient un amphithéâtre de
l’université afin de protester
contre la réforme.
Mais cette mobilisation s’est rapi-
dement assombrie lorsque des
hommes cagoulés ont surgi et at-
taqué de manière verbale (propos
homophobes/racistes) et physi-
ques (tasers, planches de bois …)
les étudiants.
Cette attaque à impliqué forte-
ment le doyen de l’université qui
a posé sa démission le lendemain
de son accusation qui le tenait
comme responsable de cette vio-
lence envers les bloqueurs. On
peut se demander si cette forte
contestation et rébellion étudiante
ne serait pas dû à une large désin-
formation. En effet, beaucoup de
rumeurs ont couru sur le fait que
la compensation et la session de

rattrapages devraient disparaître.
Pourtant ceci n’apparaît nulle
part dans la loi ORE.

Une révolte sociale
Actuellement l’Université est en
période de crise mais également
dans l’attente des prétendus
changements prévus par la loi
ORE qui devrait s’appliquer dès
la rentrée universitaire 2018.
Les contestations de l’UNEF vien-
nent rejoindre le mouvement des
cheminots, formé il y a plusieurs
mois pour contrer la réforme fer-
roviaire d’ailleurs adoptée le 14
juin par le Sénat.
La révolte sociale qu’est en train
de vivre la France ne risque pas
de désemplir.

AURÉLIE BERJOT, 19,
NANCY

OPINION

De réels changements dans les études
supérieures?
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Blocus des étudiants français sur le campus de l’Île du Saulcy à Metz.

LES DÉTAILS DE LA LOI ORE
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Jessy Dur-
bach (24)
Université
Lyon II

„Ech hunn de
Studenten hir
Aart a Weis wéi
se gestreikt
hunn net an der
Rei fonnt. Si
hunn Owes an
der Uni Party

gemaach an Alkohol gedronk an
dann am Dag all d’Entréeë blo-
ckéiert an deels mega vill Schued
ugeriicht, well se d’Schlesser zou-
betonéiert hunn.
Fir eis anerer war et nerveg, well
déi lescht Wochen d’Coursen aus-
gefall sinn, deelweis konnten eis
Oralen net gehale ginn a mir
konnten eis Dossieren net ofginn,
well d’Uni zou war. A Punkto
Exame gouf ufanks gesot se géifen
normal stattfannen. Den éischten
Dag vun der Examensperiod
stoung dunn awer d’CRS (Compa-
gnies Républicaines de Sécurité)
do fir keng Demonstranten eran-
zeloossen. Dowéinst ass awer me-
ga Chaos entstanen, well d’Stu-
denten d’CRS attackéiert hunn an
déi op eemol Gas geheit hunn. A
schlussendlech krute mir dann
owes gesot, dass d’Examen ofge-
sot sinn a mir géifen Aufgaben
heemgeschéckt kréien, wat awer
vill méi Zäit beusprocht huet wéi
en normalen Examen.
Déi meescht hu jo gestreikt well et
ab elo Opnahmebedingunge solle
gi fir d’Unien, well verschidde
Studiëgäng komplett iwwer-
laascht sinn. Déi déi gestreikt
hunn soten, dass d’Uni fir jidderee
wier an dass duerch déi Selektioun
nëmmen nach déi sozial bevirdee-
legt an de Fakultéiten ugeholl ginn
an dann net méi jiddereen dee Be-
ruff léiere kann, deen e wëll. Dat
fannen ech awer komplett iwwer-
driwwen, a ville Länner ginn et
esou Opnahmebedingungen scho
laang an déi hänke jo vun de Not-
ten of an net dovun, weens de
bass.“

Jessica Da
Silva (27)

Université de
Lorraine

„Et huet mech
perséinlech
schonns zim-
lech geiergert,
dass bei eis op
der Fakultéit
Arts et Lettres
zu Metz bal véi-
er Woche Cours ausgefall sinn
wéinst dem Blocus, well et waren
déi lescht virun der grousser Va-
kanz a vue dass ech dëst Joer mäin
Bachelor ofgeschloss hunn, huet et
och d’Examen an d’Notten zim-
lech vill beaflosst.
Et war och kee schéinen Ofschloss
vun der Studienzäit well de Gros
vun de Studenten doduerch ge-
stresst war. Mee ech kann de Blo-
cus verstoen. Ech si jo och der
Meenung dass een sech fir eppes
asetze soll an d’Streiken eppes be-
wierke kann.
Well mech déi Loi net selwer be-
trefft, halen ech mech aus der Af-
fär ganz eraus. Ech hunn awer li-
icht d’Impressioun dass déi Leit
déi sech ammeeschte fir de Blocus
asetzen, genee déi sinn déi am
mannsten am Cours erschéngen.
Meng franséisch Kollegen déi ni ee
Cours ausfale loossen, waren zim-
lech genervt a si géint de Blocus
gewiescht...“

Selina Bei (21)
Université de Strasbourg

„Et huet amfong domat ugefaan-
gen, dass jo am ganze Land ge-
streikt gouf an sech bei eis op ee-
mol och vill Studenten an der
Unisgrupp op Facebook opgereegt
hunn. Dunn sinn d’Assemblées
Générales (AG) ugaangen, all Dag
eng, awer dat war harmlos.
Bis se op eemol de Palais Universi-
taire gestiermt a randaléiert hunn,
sou dass d’CRS misst kommen a
mat Tréinegas agegraff huet. Am
Gebai vun der Theologie, Ge-
schicht a Konschtfakultéit war
dunn wärend e puer Deeg kee
Cous, well een d’Gas erëm misst
erauskréien.
Mir um Haaptcampus hunn eis
geduet, dass bei eis näicht wäert
sinn, well de Palais universitaire
méi symbolesch ass, do war 1968
am Mee jo eng grouss Maniff.
D’Woch drop hunn d’Bloceuren
awer dunn de Patio belagert an do
konnt keen eppes maache, well si
plus minus friddlech waren a just
d’Entrée mat Poubelle blockéiert
hunn.
Ab do huet sech de Streik iwwert
de ganze Campus verbreet a vill
Coursë sinn ofgesot ginn. Sou ass
dat dunn säit Enn Abrëll virun der
Vakanz permanent gaangen. Mir
konnten awer déi meescht Exame
schreiwen, bis d‘Situatioun op ee-
mol ausgeaart ass an alles belagert

gouf, sou dass
déi ganz Uni
huet missen
zougemaach
ginn.
D’Bloceuren
hunn amfong
op ville Platze
Poubelle virun
d’Diere gestallt
a si gaangen,
dat war symbo-
lesch. Mais well

d’Administratioun wollt verhën-
neren, dass si an d’Gebaier era
ginn, gouf villes zougespaart. Sou
ass dat dunn Examensdag pro
Examensdag weidergaangen, an
dat war wierklech richteg
schlëmm. Well dunn sinn d’Leit
handgräiflech ginn, en Proff vun
eis gouf souguer zerschloen. An
jiddereen dee versicht huet d’Pou-
bellen ze réckelen huet der kritt.
All Dag sinnAG’en gehale ginn an
do gouf ëmmer majoritär ges-
temmt d’Uni net ze blockéieren,
an awer hunn si et gemaach.
Ech war fäerdech mam Nerv, ech
sinn all Moien opgestane fir an
d’Examen, fir dass se dann awer
ofgesot goufen. D’Leit haten es all
sat, soudass déi vun der Physiks-
fakulitéit deelweis éischter an
d’Schoul gaange sinn an op d’Blo-
ceure gewaart hunn, fir se da vu
bannen erauszegeheien.
Een Daag kruten d’Bloceuren
dann agefouert, dass Leit déi net
wollten hiren Exame schreiwen
dat och net hu misse maachen an
et awer fir si och keng Konsequen-
ze gouf. Sou konnten si op déiMa-
niff goen déi duerch ganz Stroos-
buerg gaangen ass. Den Dag hunn
d’Bloceuren d’Mathésfakultéit blo-
ckéiert an d’Hörsäll gestiermt an
d’Leit geschloen, soudass d’CRS
endlech konnt agräifen, well do
Gewaltakte begaange goufen.
Et war op allefalls eng ganz ellen
Zäit. An de Fazit vun alldeem: si
krute mat hirem Gestreiks näicht
geännert an ett war villes méi Ges-
ténkers tëscht lenks a riets wéi
dass éierlech sollt eppes um
Schoulsystem geännert ginn.“

Meinungen von luxemburgischen Studentinnen zum „blocus“ in Frankreich

Vive la révolution...?
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En 1963, les présidents De Gaulle
et Adenauer signaient le traité de
l’Elysée, ayant notamment pour
objectif de favoriser l’enseigne-
ment des langues:
«Les deux gouvernements recon-
naissent l’importance essentielle
que revêt pour la coopération
franco-allemande la connaissance
dans chacun des deux pays de la
langue de l’autre. Ils s’efforceront,
à cette fin, de prendre des mesu-
res concrètes en vue d’accroître le
nombre des élèves allemands

apprenant la langue française et
celui des élèves français appre-
nant la langue allemande.»
Plus de 55 ans après, les mesures
concrètes ont été appliquées: clas-
ses bi-langues au collège, aug-
mentation des échanges scolaires
et même le financement d’une
chaîne de télévision franco-alle-

mande, Arte. Mais d’autres pro-
jets en Europe vont encore plus
loin, notamment au Luxembourg,
qui a mis en place une offre sco-
laire variée afin de répondre aux
besoins de sa large communauté
internationale.
Depuis 2016 se développent au
Luxembourg des écoles euro-

péennes proposant un enseigne-
ment primaire et secondaire
jusqu’au baccalauréat européen,
offrant un accès à l’enseignement
supérieur dans tous les pays de
l’Union européenne.
A la rentrée 2018, ces classes, qui
existaient jusque-là uniquement à
l’Ecole internationale Differdange
et Esch-sur-Alzette, s‘étendront
au «Lënster Lycée» à Junglinster,
au Lycée Steichen à Clervaux et
au nouveau Lycée de Mondorf-
les-Bains.

Différentes options
Pour étudier en Europe dans le
supérieur il existe bien évidem-
ment le fameux cursus Erasmus
qui offre la possibilité d‘étudier
un semestre ou un an dans un au-
tre pays européen. Mais ce n’est
pas l’unique moyen: il existe dif-
férents cursus franco-allemands
qui permettent d‘étudier en alter-
nant chaque année entre la France
et l’Allemagne. C’est le cas par
exemple de l’ISFATES (Institut
supérieur franco-allemand de
Techniques, d‘Economie et de
Sciences).

EMILE KEMMEL, 20, METZ

Multilingualismus im Klassenzimmer

Rund 55 Jahre ist es her,
dass der deutsch-französi-
sche Freundschaftsvertrag
unterzeichnet wurde. Auch
heute noch arbeiten Frank-
reich und Deutschland in
vielen Bereichen eng zu-
sammen. Was dies ermög-
licht? Ein gemeinsames
sprachliches Terrain. Am
Beispiel von Luxemburgs
internationalem Schulsys-
tem und mehrerer Initiati-
ven auf europäischer Ebene
zeigt EXTRA, inwiefern die
Ziele des Elysée-Vertrages
auch heute noch umgesetzt
werden.

Classes bilingues, échanges scolaires et écoles européennes
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rüher oder später befindet
sich jeder einmal in der Si-

tuation, vor einem Angestellten
eines Unternehmens zu sitzen,
bei demwir gerne arbeiten möch-
ten. Diesen Entscheidungsträger
gilt es dann zu überzeugen, dass
wir genau die engagierte, bestens
qualifizierte Person für den Job
sind, deren Fähigkeiten die Firma
weiterbringen werden. Denn wer
will schon nicht zumindest in den
Kreis der Top-Kandidaten aufge-
nommenwerden?

Gewusst wie
Das zu erreichen, ist zwar kein
Hexenwerk, bedarf aber trotzdem
etwas Vorbereitung. Diese be-
ginnt schon rechtzeitig zu Hause:
Falls noch nicht geschehen, sollte

F

man sich auf jeden Fall die Web-
site der Firma anschauen. Dort
lassen sich wichtige Informatio-
nen zu der Arbeit und den Tätig-
keitsbereichen der Mitarbeiter
finden sowie auch Allgemeines
wie Standorte und namhafte Per-
sonen des Unternehmens. Dies
sollte einem vor dem Vorstel-
lungsgespräch durchaus bekannt
sein, denn es wäre ja peinlich,
wenn man nicht einmal wüsste,
wofür die Abkürzung im Firmen-
slogan eigentlich steht.

Der richtige Look
Ebenfalls einige Tage vorher zu
klären ist das Outfit. Hierbei ist
weniger definitiv mehr: Lieber
schlicht und klassisch bleiben an-
statt mit übertriebener Extrava-
ganz womöglich negativ aufzu-
fallen.
Am wichtigsten bei der Kleider-
wahl ist jedoch, dass man sich
wohlfühlt und nicht verkleidet
vorkommt, was aber nicht bedeu-
tet, dass der Schlabberlook mit
Jogginghose angebracht ist.
Das eigentliche Gespräch kann
und sollte vorab zu Hause durch-
gegangen werden. Aber Achtung:
Antworten auf typische Fragen
sollten keinesfalls auswendig ge-
lernt wirken. Vielmehr ist es hilf-
reich zu üben, sich selbst knapp

vorzustellen, um dem Arbeitge-
ber ein Bild davon zu verschaffen,
mit wem er es zu tun hat. Hierbei
liegt der Fokus insbesondere auf
Erfahrungen und Qualifikatio-
nen, die für die Bewerbungsstelle
von Nutzen sind. Auch persönli-
chere Dinge wie Hobbys und das
Interesse am Beruf gehören dazu.
Außerdem kann das Klischee von
der Frage nach den persönlichen
Stärken und Schwächen durch-
aus eintreten, also auch dazu
Antwortmöglichkeiten überlegen.

Übung macht den Meister
Einigen von uns hilft es sicher,
mit Freunden und Familienmit-
gliedern in der Rolle des Ge-
sprächspartners des Unterneh-
mens vorher schon einige Fragen
durchzuspielen. Typische The-
men, welche in einem Vorstel-
lungsgespräch gerne aufgegriffen
werden, lassen sich leicht im In-
ternet finden.
Wenn der Tag des Bewerbungs-
gesprächs dann gekommen ist,
sollte man als Kandidat darauf
achten, rechtzeitig loszufahren,
um nicht gleich schon zu Beginn
unpünktlich zu sein. Während
des Gesprächs zählen vor allem
Höflichkeit und Umgangston.
Lieber ein Danke zu viel gesagt
als durch Unhöflichkeit negativ in

Erinnerung zu bleiben. Ebenfalls
wichtig ist nicht nur, dass Worte
klar und deutlich ausgesprochen
werden, sondern dass auch die ei-
gene Körpersprache die richtigen
Signale sendet. Das typische Ar-
me vor der Brust verschränken
gilt dabei generell eher als unvor-
teilhaft und sollte durch eine offe-
ne natürliche Körperhaltung mit
Blickkontakt ersetzt werden.
Am Ende des Gesprächs wird
man oft dazu angehalten, eigene
Fragen zu stellen. Dieser Auffor-
derung sollte auf jeden Fall nach-
gegangen werden, denn dadurch
drückt man ernsthaftes Interesse
am Job aus. Wer eher unspontan
in derartigen Stresssituationen ist,
kann sich Fragen auch zu Hause
schon überlegen.

Keine Panik schieben
Zuletzt sollten wir immer imHin-
terkopf behalten, dass ein Bewer-
bungsgespräch immer noch
„nur“ ein Gespräch ist und auch
wenn es nicht so läuft, wie man
will, nicht gleich die Welt unter-
geht. Vorher einfach einmal tief
durchatmen, und schon hat man
das gefürchtete Interview schnel-
ler hinter sich als erwartet.

CELINE WAGNER, 17,
OTTWEILER

Que ce soit pour un job étu-
diant ou le futur boulot, à un
moment donné chacun d’en-
tre nous se retrouve dans un
entretien d’embauche auprès
d’un employeur potentiel. Les
uns savent gérer l’interview
avec facilité, pour d’autres ce-
lui-ci représente un véritable
obstacle. Cependant, grâce à
quelques conseils simples
(presque) tout le monde
saura convaincre le futur chef
des ses points forts.

Face à face avec le futur boss

Dem Traumjob greifbar nah sein mit der richtigen
Strategie beim Bewerbungsgespräch
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uch wenn es vielleicht noch
nicht in diesen Ferien sein

wird. Oder man sich grundsätz-
lich nicht vorstellen kann, eine
solche Großstadt je besuchen zu
dürfen - New York sollte definitiv
auf jeder Tavel-Bucket-List aufge-
führt sein. Nicht etwa, weil man
schon so viel über diese Stadt ge-
hört hat oder einem von einer un-
fassbaren Anzahl an Filmen
schon fast das Gefühl vermittelt
wurde, sich in der Stadt auszu-
kennen. Aber einfach deshalb,
weil man den „Big Apple“ we-
nigstens einmal im Leben erlebt
haben sollte. Natürlich sind Ur-
laube in New York nicht gleich-
zusetzen mit einem Strandurlaub,
vielmehr ergibt hier das Wort Bil-
dungsreise einen Sinn. Denn auch
wenn man gar nicht plant sich zu
bilden, kommt man doch nicht
daran vorbei. Wie bei jedem Trip
dürfen die Must-See-Sehenswür-
digkeiten auf der To-Do-Liste na-
türlich nicht fehlen.
Aber eine Reise sollte doch auch
ein ganz besonderes Erlebnis
sein.

Daher teile ich
hier meine ganz
persönlichen
New York
Tipps, die so
auch nicht un-
bedingt im
Reiseführer

stehen.

A Erstmal ab ins Museum - aber
achtet darauf, auch ins Richtige
zu gehen! Das Museum of Mo-
dern Art ist meiner Ansicht nach
nämlich eher enttäuschend. Was
aber je nach Wochentag nicht
schlimm ist, da man dort bei-
spielsweise freitags Abends so-
wieso keinen Eintritt bezahlt.
Wer aber wirklich etwas sehen
will, sollte ins Metropolitan Mu-
seum gehen. So viele Gemälde
bekannter Künstler auf einen
Blick sieht man nur selten. Aber
natürlich ist auch das Museum of
National History ein absolutes
Muss. Alleine wegen dem Film
„Nachts im Museum“ sollte man
hier auf jeden Fall hingehen.
Das Tolle an den meisten New
Yorker Museen ist, dass man ein-
fach sagen kann, wie viel man für
den Eintritt bezahlen möchte.

Wenn der
Hunger kommt

In New York muss man einfach
Burger essen. Am besten in der
Clinton Hall in Lower Manhat-
tan. Sowohl die Auswahl als auch
das Preis-Leistungs-Verhältnis
sind unschlagbar. Außerdem ist
dieser Spot wirklich viel von ech-
ten New Yorkern besucht, also
sind coole Gespräche auch gleich
vorprogrammiert.
Natürlich sollte man sich auch die

a t c e us er n -
c ü a i e

s o n

Der perfekte
Ausblick

Niemand will
in New York
gewesen sein
und nicht min-
destens ein be-
eindruckendes
Bild von oben
auf die Stadt
herab gemacht
haben. Persön-
lich hat mir der
Blick vom Em-
pire State Buil-
ding am besten
gefallen, weil er
nicht ganz so
steil herab war.
Aber vom Ro-
ckefellercenter
ist die Sicht auf
den Central Park schöner und na-
türlich auch das Empire, was
ebenfalls gigantisch ist.
Wer auf keines der bekannten
Skyline-Hochhäuser verzichten
will, sucht sich am besten eine so-
genannte „Rooftopbar“. Bei ei-
nem kühlen Drink am Abend
lässt sich die Aussicht hier auch
fast noch besser genießen.
Genauso wie die Fotos von oben
sollte auch kein Bild auf die Sky-
line direkt im Urlaubsalbum feh-
len. Dazu eignen sich besonders
zwei Spots: auf Ellies Island
r c s a use v r e at

i e l g t t

die Stadt. Ein Ausblick, den man
nicht verpassen sollte!

Auf ins Grüne
Wenn der New Yorker zu viel
von seiner Stadt hat, setzt er sich
die Kopfhörer auf, schnürt die
Laufschuhe und geht in den Cen-
tral Park laufen. Wenn man be-
denkt, wie viel man bei einem
Sightseeing-Trip so läuft, klingt
das erst einmal irritierend, aber
das Gefühl und der Blick auf die
Stadt machen alle Bedenken zu
Nichte. Wem Laufen aber doch
u n t e g n i e s t i

nn c i e ü t n al-
w u -

Als Tourist im „Big Apple“
Les meilleurs idées pour un trip idéal

F
o
to
:L

e
n
a
H
o
lz
er



SEITE / PAGE 11JUNI/JUIN 2018 EXTRA

ommer, Sonne, Strand und
Meer - so stellen sich die

meisten ihre Sommerferien vor.
Wer seinen Urlaub ganz ent-
spannt verbringen will, kann dies
in der Bucht von Le Mont-Saint-
Michel tun. In den kleinen Ört-
chen rund um die Bucht gibt es
zahlreiche Ausflugsmöglichkei-
ten, aber auch schöne Strandtage
stehen hier auf dem Programm.
Die Sehenswürdigkeiten liegen
etwas versteckt, sodass man ein
Auto braucht - den besonderen
Normandie-Flair erlebt man mit
demCabrio.

Das „Must-see“
Natürlich ist es Pflicht den Klo-
sterberg selbst zu besichtigen.
Hier darf man allerdings nicht
menschenscheu sein, denn zu den
Hauptstoßzeiten drängen sich
Reisende aus der ganzen Welt zu
Haufe in den alten Gemäuern,
um die Aussicht zu genießen. Be-
sonders toll wird der Besuch,
wenn man vorher eine geführte
Wattwanderungmitgemacht hat.

Tagesausflüge
Auf keinen Fall sollte man sich
die Schifffahrten zu einer nahe
gelegenen Insel entgehen lassen.
Besonders malerische Natur und
die Möglichkeit zu einem schö-
nen Spaziergang gibt es auf den
Chaussey-Inseln.
Wer neben all dem Französischen
auch etwas britische Kultur erle-
ben will und ein eher urbanes In-
selleben bevorzugt, sollte nach
Jersey fahren und sich dort bei ei-
ner Bustour die Insel ansehen.

Maison de Christian Dior
Hier werden Mädchenträume
wahr. In Grandville steht das Ge-
burtshaus von Christian Dior, in
dem immer verschiedene Aus-
stellungen über die Werke des
Modehauses stattfinden. Angele-
gen ist ein traumhafter Rosengar-
ten, den man kostenlos besichti-
gen kann und der verstehen lässt,
woher dieser Mann seine Kreati-
vität schöpfte.

S Speisen à la française
Austern sind nur was für Reiche ?
Definitiv nicht! In Concale wer-
den die Muscheln direkt von den
Austernbänken abgepflückt und
zu erschwinglichen Preisen ver-
kauft. Für Austernfreunde ein ab-
solutes Muss. Aber auch viele an-
deren Meeresfrüchte bekommt
man hier, frisch wie fast nirgends
sonst.
Wem eher nach Fleisch ist, der
sollte sich unbedingt in denMetz-
gereien „pré-salé“ Lamm kaufen.
Kurz angebraten, braucht es nur
ein Stückchen Baguette dazu und
fertig ist das Feinschmecker-
Abendessen.

Für Naschkatzen
Die weltbeste Bäckerei befindet
sich definitiv in Jullouville. Bei
der „Boulangerie Hubert Marie“
könnte man immer die ganze
Theke leer kaufen, so lecker wie
alles aussieht.
Wer noch Gebäck als kulinari-
sches Souvenir für Zuhause
braucht, geht am besten zur „Bis-
cuiterie de la Baie du Mont Saint-
Michel“. Direkt am Ausgang des
Parkplatzes am Klosterberg ist
die Keksmanufaktur angesiedelt.
Die „Galettes au beurre“ von dort
sind ein Traum und lassen einen
noch lange den Urlaub „nach-
schmecken“.

Sportlich unterwegs
In der Normandie gibt es durch
die Gezeiten leider nicht immer
eine Sonnenscheingarantie. Wenn
das Bräunen also ausfällt, sollte
man auf jeden Fall Küstenspa-
ziergänge über die rauen Felsen
machen. Wer außerdem Kitesur-
fen will, wird hierzu die besten
Wetterbedingungen in der Bucht
finden. Für einen kurzen Urlaub
am Meer ist die Bucht von Le
Mont-Saint-Michel also eine
Traumregion und auch Fein-
schmecker kommen hier sicher-
lich nicht zu kurz.

LENA HOLZER, 21,
SCHIFFWEILER

Bienvenue en Baie du Mont-Saint-Michel

Eine Bucht voller Überraschungen
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Ça y est! La saison de football
2017/2018 est terminée! Alors
que la Coupe du Monde de foot-
ball 2018 en Russie a déjà débuté

depuis quelque temps, nous al-
lons nous intéresser à un cham-
pionnat très peu médiatisé: le
championnat du Luxembourg.
Cette saison, c’est le F91 Dude-
lange, tenant en titre, qui a rem-
porté son 14e championnat natio-
nal et son troisième d’affilé. Le
club dudelangeois l’emporte
donc sur un total de 68 points,
soit trois points de plus que la
saison dernière.
De plus le club possède à la fin
de la saison une avance de cinq
points sur le deuxième, le Pro-
grès Niederkorn, et une large

avance de 21 points sur le troi-
sième, Fola Esch. Rappelons que
la saison dernière, le F91 Dude-
lange s‘était imposé au goal ave-
rage face à Differdange 03.
En plus du sacre de champion
du Luxembourg, le F91 Dude-
lange a validé sa qualification
pour le deuxième tour qualifica-
tif de Ligue des champions.

Qualification internationale
Le Progrès Niederkorn, Fola
Esch et le Racing Luxembourg
sont quant à eux qualifiés
pour le premier tour quali-
ficatif de l’Europa League.
Rodange 91 et l’US Esch
sont eux malheureuse-
ment relégués en
deuxième division pour
l’exercice de la saison
prochaine. Victoria
Rosport, 12e sur 14, a
confirmé son main-
tien à la suite d’un
match de bar-
rage remporté
sur le score de 2-0
contre le troisième en
division deux, l’UN
Käerjeng 97, relegué
l’année passée.
Côté coupe, le Ra-
cing Luxembourg a

remporté sa toute première
coupe du Luxembourg de son
histoire en battant en finale au
stade Josy Barthel l’US Hostert
sur le score de 0-0 (3-4 aux tirs
aux buts). Le Racing obtient
donc sa place pour les phases
qualificatives d’Europa League
aux détriments de la Jeunesse
d’Esch, qui était à la bonne place
au classement du championnat.
Cependant, la coupe l’emporte
sur le championnat pour le qua-
trième. La Jeunesse d’Esch n’a

plus qu‘à se remotiver afin de
viser la qualification l’an-
née prochaine.

Fait important
lors de cette
édition de la
coupe du
Luxem-
bourg: le te-

nant du titre, le
F91 Dude-
lange, a
quitté la
compéti-
tion très

tôt, dès les
1/16es de finale
suite a une dé-
faite 4 à 3 face au
Progrès Nieder-
korn.

PIERRE-
HUGUES
PÉPIN, 18,
LE-BAN-
SAINT-
MARTIN

Luxemburgs nationale Meisterschaft im Fokus
14 titres de champion pour le F91 Dudelange

In der Fußballwelt gibt es
auch außerhalb der Welt-
meisterschaft in Russland
so einiges über die Sportart
zu berichten. In dieser
Ausgabe beschäftigt sich
EXTRA mit der Meister-
schaft in Luxemburg, insbe-
sondere mit den nationalen
Erfolgen des F91 Düdelin-
gen.
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Im Duell: Soares (l.) vom Progrès Niederkorn gegen Stolz vom F91 Düdelingen
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In den letzten Jahren erfreuen
sich Autokino- oder Open-Air-Ki-
noveranstaltungen im SaarLor-
Lux-Raum wieder wachsender
Beliebtheit.

Eine neue Art
des Filmeschauens

Die Idee für das Open-Air-Kino
stammt ursprünglich aus dem
Autoland USA. Schon 1933 wur-
de von Richard Hollingshead Ju-
nior in New Jersey das erste Au-
tokino eröffnet. Der Besitzer einer
Firma für Autopflegemittel reali-
sierte die zunehmende Populari-
tät von Filmen und Autos und
suchte eine Möglichkeit, beide
Technologien zu verknüpfen.
Schon war eine neue Form des
Kinos geboren.
Bei der Freiluftvorstellung kön-
nen Familien, Paare oder Einzel-
personen in ihren Autos in geord-
nete Reihen vor eine große Au-
ßenleinwand fahren, auf der

dann die Filme abgespielt wer-
den. Für den Ton wurde früher
ein Lautsprecher im Inneren des
Autos angebracht, heute wird die
Tonspur über Funk auf die Auto-
radios übertragen. Wegen der da-
maligen Weltwirtschaftskrise und
des folgenden Weltkriegs konnte
sich die Idee anfangs nur langsam
durchsetzen, zu Beginn der
1940er Jahre gab es in den Verei-
nigten Staaten etwa 100 Autoki-
nos.
In den 50er und 60er Jahren wur-
de das Autokino dann zuneh-
mend populärer, insgesamt wur-
den in dieser Zeit in Amerika un-
gefähr 4.000 dieser Kinos geführt.
Das erste europäische Autokino
eröffnete 1957 in Rom, das erste
deutsche 1960 in Gravenbruch,
aber in Europa waren sie nie so
beliebt wie in den Staaten.
Je mehr sich jedoch das Fernse-
hen in den Haushalten verbreite-
te, desto mehr kamen die Autoki-
nos wegen ihrer vergleichsweise
schlechteren Bild- und Tonquali-
tät in Bedrängnis.
Im Vergleich zu einem normalen
Kino haben Autokinos allerdings
auch ihre Vorteile. So kann man
sich beispielsweise ungestört mit
seiner Begleitung über das Gese-
hene austauschen, ohne Rück-
sicht auf andere Kinobesucher
nehmen zumüssen.

Früher war diese Form des Kinos
besonders unter jungen Paaren
sehr beliebt. In die so genannte
„Love Lane“ zu fahren und den
Film in der Privatsphäre des Au-
tos zu sehen war für zahlreiche
junge Liebende die einzige Mög-
lichkeit, den kontrollierenden Bli-
cken ihrer Eltern zu entfliehen
und die getraute Zweisamkeit
ungestört zu genießen.
Heute gibt es als Kino unter frei-
em Himmel neben den Autoki-
nos auch Open-Air-Formate, bei

denen man sich auf Sitzen, Gar-
tenstühlen oder Picknickdecken
niederlässt und Filme zwischen
Burgruinen oder in alten Parks
genießt. Obwohl die Umgebung,
in der man sich beim Filmschau-
en befindet, die gesehenen Sze-
nen nicht verändert, erzeugt das
Schauen im Auto oder zwischen
Bäumen einen ganz eigenen Reiz
bei den Kinogängern.

JUSTUS ARWEILER, 20,
WALLERFANGEN

Pour la plupart des gens, les
soirées cinéma sont réservées
aux après-midis pluvieux de
l’automne, saison des sorties
des grands blockbusters. Ce-
pendant, pour les amateurs
de films la période estivale a
aussi son charme: c’est le mo-
ment des cinémas drive-in et
en plein-air!

L‘ambiance cinéma derrière le volant

Vom Autokino der 30er bis hin zu den Open-Air-Kinos von heute
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SAVE THE DATE

30.6 Cinéma en plein air,

Lemoncourt

30.6 Cinéma en plein air,

Longuyon

6.7 Cinéma en plein air,

Basse-Rentgen

11.7 Festival Conste
llations de Metz,

Montigny-lès-Metz

14.7. Kino am See,

Festwiese am Bostalsee

19.-22.7. Open-Air-Cinema,

Abteihof Echtern
ach

20./21.7. Kino auf der Burg,

Siersburg

24.8. Kino in der Orangerie,

Blieskastel

30.8./2.9. Autokino Völklingen
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Ihr wisst, wo dieses Bild im
Saar-Lor-Lux-Raum entstan-
den ist? Dann schreibt uns bis
spätestens zum 1. Oktober eine
E-Mail mit der richtigen Ant-
wort und eurem Namen an
extra.saarlorlux@gmail.com
(Betreff: „Fotorätsel“).

Ce cliché a été pris dans la
région Sarre-Lor-Lux. Vous
savez où exactement? Alors
envoyez-nous la bonne répon-
se et votre nom jusqu‘au 1er

octobre au plus tard par e-mail
à extra.saarlorlux@gmail.com
(sujet: «Enigme photo»).

Dir erkennt, wou dës Foto an
der Saar-Lor-Lux-Régioun ge-
maach gouf? Da schéckt eis bis
allerspéitstens den 1. Oktober
eng E-Mail mat der richteger
Äntwert an ärem Numm un
extra.saarlorlux@gmail.com
(Betreff: „Fotorätsel“).

Wer kennt‘s? Le saviez-vous? Wësst dir et?

Solution n° 51: Sculpture „La Sentinaile“ devant la Chapelle des Templiers à Metz (Photo: Anne-Gaëlle Yano-Mifa)

Parlez-nous un peu de vous.
J‘ai 75 ans, je suis né le 5
mars 1943. Actuellement je
suis en congé à Evian et nous
rentrons bientôt.

Quels sont vos hobbies?
La natation, je fais des séan-
ces de 45 minutes, la marche
avec mon épouse qui est sur
la photo. On se promène une
heure et demie tous les jours.

Vous avez deviné le motif
sur notre photo, comment
l’avez-vous reconnu?
J’ai reconnu ce lieu car en
1988, l’arsenal se construit. A
gauche sur la photo on voit
le toit de l’arsenal. Derrière
le magasin aux vivres et la
chapelle des templiers. D’ail-
leurs, nous avons fait les
planchers chauffants, les cir-
cuits furent pris en photos. Il
est fort intéressant de voir ce
qu’il y a sous les dalles.

Quel est votre endroit pré-
féré dans la Grande Ré-
gion?
Puisqu’il faut choisir un en-
droit, je dirais Kaysersberg à
Noël.

Marcel
Neibecker

NOTRE GAGNANT

P
h
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to
:
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vé
Skyscraper
11 juillet

● De Rawson
Marshall
Thurber
● Avec Dway-
ne Johnson,
Neve Camp-
bell

Les Inde-
structibles 2
4 juillet

● De Brad Bird
● Avec les voix
de Gérard
Lanvin, Loua-
ne Emera,
Amanda Lear

Mission Im-
possible 6
1er août

● De Christo-
pher McQuar-
rie
● Avec Tom
Cruise, Rebec-
ca Ferguson

Papillon
15 août 2018

● De Michael
Noer
● Avec Charlie
Hunnam, Ra-
mi Malek, Eve
Hewson, Tom-
my Flanagan

Venom
10 octobre

● De Ruben
Fleischer
● Avec Tom
Hardy, Mi-
chelle Wil-
liams, Riz
Ahmed

First Man
17 octobre

● De Damien
Chazelle
● Avec Ryan
Gosling, Clai-
re Foy, Jason
Clarke, Kyle
Chandler

L‘été du cinéma

Anne-Gaëlles Top 6 der besten Filme für heiße Sommerabende




